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Résumé. – Le « Calcaire d’Etrœungt», extrême sommet du Famennien, reconnu historiquement par Gosselet, fait l’objet d’une 
représentation détaillée, avec positionnement des niveaux qui ont fourni des faunes, dans les coupes de la carrière du Parcq 
à Etrœungt, stratotype historique, et dans celle de la tranchée d’Avesnelles, proposée antérieurement comme parastratotype, 
car la série est incomplète dans la carrière du Parcq.
Toutefois la recherche d’un nouveau parastratotype est indispensable car la limite supérieure est masquée dans la coupe de la 
tranchée d’Avesnelles qui par ailleurs s’avère être très pauvre en faune.

Abstract. – The Uppermost Famennian“Etrœungt Limestone”, historically recognized by Gosselet, is the subject of a detailed 
presentation. Levels providing faunas are situated in the historic stratotype du Parcq quarry section at Etrœungt, and in the 
Avesnelles railway section, that has earlier been proposed as a parastratotype, because the sequence is incomplete in the du 
Parcq quarry. However, investigation for a new parastratotype is necessary because the upper limit is hidden in the Avesnelles 
railway section which also proves to be very poor in fauna.
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I. – INTRODUCTION

Le « Strunien », qui correspond au sommet du Famennien 
(Dévonien supérieur), a été classiquement subdivisé en Strunien 
schisteux, gréseux et calcaire (Conil, 1964). Le présent travail 
est consacré au Strunien calcaire ou Formation du Calcaire 
d’Etrœungt.

1) Historique : la Formation du Calcaire d’Etrœungt 
(Etrœungt Limestone Formation)

3RXU�O·DVSHFW�KLVWRULTXH�RQ�FRQVXOWHUD�DYHF�SURÀW��QRWDPPHQW�
les travaux de Dehée (1929), Conil (1964), Sartenaer & Mamet 
(1964), Mamet et al. (1965), Groessens (1989, 2006), Conil et al. 
(1974) et Streel et al. (2006).

De très nombreux auteurs, depuis plus d’un siècle et demi 
(plus de 150 publications), ont décrit ou simplement évoqué 
GDQV�OHXUV�WUDYDX[�OHV�WHUUDLQV�FDOFDLUHV�TXL�DIÁHXUHQW�HQ�)UDQFH�
dans l’Avesnois, dans les régions d’Etrœungt et d’Avesnes-
sur-Helpe. D’Omalius d’Halloy (1839) avait déjà reconnu 
en Belgique des terrains similaires, cités par Gosselet (1857, 
p. 373). Mais bien souvent des dénominations extrêmement 

diverses ont été employées, comme l’ont d’ailleurs déjà souligné 
à juste titre Sartenaer & Mamet (1964) : Calcaire d’Etrœungt, 
Calcaires de la zone d’Etrœungt, Calcaire et schistes d’Etrœungt, 
Calcaire siliceux d’Etrœungt, Bancs calcaires de transition, 
Schistes et calcaires d’Etrœungt, Couches d’Etrœungt, Terme 
de transition, Zone de Transition, Zone de passage, Niveau de 
passage, Formation de passage, Assise d’Etrœungt, Sous-assise 
d’Etrœungt, Sous-assise des calcaires, macignos et psammites, 
Zone d’Etrœungt, Zone à Spirifer strunianus, Schistes noirs à 
nodules calcaires, Assise des schistes noirs avec quelques bancs 
calcaires, Schistes et lentilles calcaires de l’Orient, Formation 
d’Etrœungt, Strunien calcaire, etc., en y adjoignant parfois 
leurs équivalents en Belgique : Calcaire, macigno et psammite 
d’Etrœungt et de Comblain-au-Pont, Assise d’Etrœungt et de 
Comblain-au-Pont, Zone de Comblain-au-Pont. Toutefois, 
à la lecture de ces nombreuses publications, il apparaît que 
bien souvent et pendant longtemps une confusion et/ou une 
imprécision ont existé entre les notions de litho-, de chrono- 
et de biostratigraphie, ce que Sartenaer & Mamet (1964) ont 
d’ailleurs déjà signalé. Cependant et notamment dans les 
travaux les plus récents, la distinction est clairement précisée 
entre ce qui relève de ces trois approches complémentaires mais 
distinctes (Bouckaert et al., 1970, Hance & Poty, 2006).
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Les corrélations entre ces différentes coupes s’avèrent 
WRXWHIRLV�SDUWLFXOLqUHPHQW�GLIÀFLOHV�j�pWDEOLU�VL�O·RQ�VH�EDVH�VXU�
la lithologie, voire même sur la distribution des faunes. Notons 
TX·LO� H[LVWH� HQFRUH� G·DXWUHV� DIÁHXUHPHQWV�� PDLV� WUqV� OLPLWpV� ��
Solre-le-Château, Sains-du-Nord, Cloussy etc. dont la plupart, 
RQW� GLVSDUX� �)LJ�� ���� (QÀQ� LO� FRQYLHQW� GH� VLJQDOHU� TXH�� SOXV�
récemment, un néostratotype de la limite Formation d’Etrœungt 
/ Formation d’Hastière a été proposé par Hance & Poty (2006, 
Fig. 2, 3) à Anseremme, en Belgique.

2) Objectif du présent travail

L’objectif du présent travail est :

D�� 'H� IDLUH� OH� SRLQW� VXU� OHV� GLIIpUHQWV� DIÁHXUHPHQWV� GX�
Calcaire d’Etrœungt en Avesnois, leurs intérêts respectifs, 
OHXUV� GpÀFLHQFHV� HW� G·HQ� SUpVHQWHU� GHV� FRORQQHV� OLWKRORJLTXHV�
détaillées, cohérentes et comparatives. Cette étude est focalisée, 
dans un premier temps, sur :

la coupe de la carrière du Parcq (coupe historique),
la coupe de la tranchée de voie ferrée d’Avesnelles.
Les coupes de la carrière Godin, à Avesnes-sur-Helpe, feront 

l’objet d’une autre publication.

b) D’intégrer dans les coupes décrites le maximum 
d’informations déjà disponibles dans la littérature (corrélations 
avec les travaux de Gosselet, de Conil et al., de Sartenaer et al.) 
ou résultant de nombreuses observations et données non 
encore publiées, recueillies lors de plusieurs missions sur le 
terrain au cours de ces dernières décennies, par Denise Brice, 
Céline Brousse, Jean-Marie Degardin, Claire Derycke, Xavier 
Devleeschouwer, Benoît Hubert, Amar Khatir, Bruno Milhau, 

Dans ce travail, il sera exclusivement question de l’approche 
lithologique :

Historiquement la coupe de la carrière du Parcq (Fig. 1) à 
Etrœungt, Avesnois (Nord, France), complétée par celle de la 
carrière Jean-Pierre toute proche, a été décrite par Gosselet 
(1857) puis désignée par celui-ci comme coupe type (Gosselet 
1860). Malheureusement la base tout comme le sommet de 
O·HQVHPEOH�FDOFDLUH��QH�VRQW�SDV�YLVLEOHV�GDQV�FHV�DIÁHXUHPHQWV�
qui, tout en conservant un intérêt historique comme coupe de 
référence, doivent être complétés par un parastratotype.

La coupe de la tranchée d’Avesnelles (Fig. 1) a été désignée 
comme parastratotype par Conil (1964) ; elle présente un 
DIÁHXUHPHQW� SUHVTXH� FRQWLQX� GH� OD� VpULH� �6WUXQLHQ� HW� EDVH� GX�
Carbonifère) ; toutefois, outre quelques lacunes mineures, la 
limite Dévonien-Carbonifère n’y est pas visible.

Légèrement plus au nord, près d’Avesnes-sur-Helpe, 
OD� )RUPDWLRQ� G·(WU±XQJW� DIÁHXUH� HQFRUH� GDQV� OD� FDUULqUH�
Godin, anciennement carrière Bocahut (Fig. 1) d’abord au 
VXG� GH� OD� '� ���� �ÁDQF� QRUG� GX� V\QFOLQDO� G·$YHVQHOOHV�� SXLV�
DX�QRUG�GH�FHWWH�PrPH�GpSDUWHPHQWDOH��ÁDQF�VXG�GX�V\QFOLQDO�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Fig. 1 – Situation des deux coupes étudiées dans la région d’Etrœungt 
et d’Avesnes-sur-Helpe.

Fig. 1 – Location of the two studied sections in Etrœungt and Avesnes-
sur-Helpe area.

d’Avesnes-sur-Helpe). Cette carrière a présenté au cours des 
GHUQLqUHV� GpFHQQLHV� HW� SUpVHQWH� HQFRUH� GHV� DIÁHXUHPHQWV�
particulièrement intéressants mais malheureusement 
temporaires.

&HV� GLIIpUHQWV� DIÁHXUHPHQWV� �FDUULqUH� GX� 3DUFT�� WUDQFKpH�
d’Avesnelles et carrière Godin) ont déjà fait l’objet de plusieurs 
descriptions.
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Bruno Mistiaen, Bernard Mottequin, Jean-Pierre Nicollin,         
-HDQ�&ODXGH� 5RKDUW�� (GRXDUG� 3RW\�� HW� 'DQLHO� 9DFKDUG�� DÀQ�
d’établir, autant que faire se peut, une base de données de la 
distribution des (macro)faunes dans les coupes concernées.

c) De permettre par la suite des travaux détaillés, notamment 
en paléontologie et sédimentologie, établis sur une base 
commune.

II. – SITUATION GEOGRAPHIQUE DES 
AFFLEUREMENTS

En Avesnois, le « Calcaire d’Etrœungt » est présent dans 
toute une série de synclinaux (Fig. 2) mais il est actuellement 
essentiellement accessible et observable, du sud vers le nord, 
dans les synclinaux :

G·(WU±XQJW� �� FRXSH� GH� OD� FDUULqUH� GX� 3DUFT� �ÁDQF� VXG� GX�
synclinal),

G·$YHVQHOOHV���FRXSH�GH�OD�WUDQFKpH�G·$YHVQHOOHV��ÁDQF�VXG�
du synclinal) et coupe de la carrière Godin au sud de la D 962 
�ÁDQF�QRUG�GX�V\QFOLQDO���

d’Avesnes-sur-Helpe : coupe de la carrière Godin au nord de 
OD�'������ÁDQF�VXG�GX�V\QFOLQDO��

Si les affleurements des deux synclinaux d’Avesnes-         
sur-Helpe et d’Avesnelles sont actuellement distants 
géographiquement d’environ 2,5 kilomètres, par contre la 
distance actuelle qui sépare les synclinaux d’Etrœungt et 
d’Avesnelles, est de l’ordre de 7 kilomètres. Toutefois, compte 
tenu des déformations tectoniques, les distances lors du dépôt 
de ces sédiments étaient nettement plus importantes, sans doute 
deux à trois fois, voire plus.

III. – DESCRIPTION DE LA SERIE VISIBLE DANS LES 
CARRIERES DU PARCQ ET JEAN-PIERRE

La colonne lithologique présentée est une synthèse de toute 
une série de levés effectués en plusieurs endroits du front de 
taille de la carrière du Parcq et latéralement, ainsi que dans 
la carrière Jean-Pierre (Fig. 3). La coupe principale, la plus 
complète, correspond à celle qui est située le plus à l’ouest.  En 
partie envahies par la végétation, les coupes restent cependant 
accessibles et permettent les observations.

Fig. 3 – Détail des coupes levées dans les carrières du Parcq et          
Jean-Pierre à Etrœungt (d’après Sartenaer & Mamet, 1964).

Fig. 3 – Detail of the sections observed in theParcq and Jean-Pierre 
quarries at Etrœungt (after Sartenaer & Mamet, 1964).

)LJ����²�&DUWH�JpRORJLTXH�VFKpPDWLTXH�GHV�DIÁHXUHPHQWV�GX�6WUXQLHQ�HQ�$YHVQRLV��G·DSUqV�'HODWWUH�et al, 1967; Khatir, 1990).

Fig. 2 – Geological sketch with location of Strunian outcrops in Avesnois (from Delattre et al., 1967; Khatir, 1990).
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Des corrélations sont établies ou reprises de travaux 
antérieurs avec les subdivisions proposées par Gosselet (1857, 
1888), Conil (1964) et Sartenaer & Mamet (1964). La série (Fig. 4) 
peut se subdiviser en trois ensembles lithologiques successifs. 

La partie inférieure, épaisse de 5,50 m environ, correspond 
aux bancs 1 à 12 de notre levé. Très calcaire et particulièrement 
riche en stromatopores massifs, elle semble pouvoir se corréler 
avec les trois premières subdivisions de Gosselet : Gros banc 
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de dessous, Trois tems bancs et Banc de roche. Les termes 
qu’utilise Gosselet pour ces bancs et les suivants sont très 
GHVFULSWLIV�HW�OHXU�VLJQLÀFDWLRQ�HVW�SDUIRLV�GLIÀFLOH�j�FRPSUHQGUH��
par ailleurs, comme il le souligne et comme l’ont rappelé 
plusieurs auteurs, les hauteurs des bancs sont approximatives. 

Cette partie inférieure se corrèle aussi avec la majeure partie de 
O·HQVHPEOH� D� UHFRQQX�SDU�&RQLO� ��������(QÀQ� OHV� FRUUpODWLRQV�
établies par Conil avec les subdivisions qu’il propose dans la 
coupe de la tranchée d’Avesnelles sont reprises (sommet de r et 
moitié inférieure de s).
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La partie moyenne, épaisse de 9,30 m environ, correspond 
aux bancs 13 à 52 de notre levé. Elle se caractérise par des bancs 
calcaires moins épais, de 10 à 25 cm, rarement plus, alternant 
avec des passées argileuses et schisteuses peu épaisses, le plus 
souvent de 5 à 10 cm. Elle correspond aux subdivisions suivantes 
de Gosselet : Onze bancs de dessus, Gros banc de dessus, 
Calcaire argileux et schistes calcarifères, Banc de Coœ, Banc à 
auges et Banc dur. Elle se corrèle avec le sommet de l’ensemble 
a et la totalité de l’ensemble b de Conil (1964). Elle correspond, 
d’après les corrélations établies par Conil, à la moitié supérieure 
de s et à la moitié inférieure de t dans la coupe d’Avesnelles.

La partie supérieure, épaisse de 10,30 m environ, correspond 
aux bancs 53 à 89 de notre levé. Il s’agit d’un ensemble où les 
bancs calcaires, toujours de taille décimétriques, sont encore 
présents mais où les passées argilo-schisteuses, plus épaisses, 
prédominent assez nettement. Elle correspond aux subdivisions 
suivantes de Gosselet : Huit bancs de plomb, Banc de Cremaille 
et Schistes. Elle se corrèle parfaitement avec l’ensemble c de 
Conil (1964) et correspond à la moitié supérieure de t et à une 
partie de u dans la coupe de la tranchée d’Avesnelles, d’après les 
corrélations de Conil.

Remarque. Il existe une différence d’interprétation dans les 
corrélations établies par Sartenaer & Mamet (1964) d’une part, 
Conil (1964) d’autre part, avec les premières observations de 
FHV� DIÁHXUHPHQWV� SDU� *RVVHOHW� ������� ������� 3RXU� 6DUWHQDHU�
& Mamet, la série décrite par Gosselet débute au-dessus des 
niveaux construits (biostrome de la base).

3RXU� &RQLO�� ©� LO� HVW� GLIÀFLOH� GH� UHWURXYHU� O·pTXLYDOHQW� GX�
biostrome à stromatopores (dans la description de Gosselet) » 
mais cet auteur le corrèle avec les bancs calcaires inférieurs qu’il 
décrit. Nos observations nous conduisent à adopter l’opinion de 
Conil (1964).

IV. – DESCRIPTION DE LA COUPE DE LA TRANCHEE 
D’AVESNELLES

Dans la région d’Avesnelles, située à quelques 8 km au nord 
de celle d’Etrœungt, la quasi-totalité de ce calcaire est observable 
dans la coupe de la tranchée de chemin de fer d’Avesnelles.Cette 
coupe a fait l’objet d’une description détaillée (Lys & Conil, in 
Conil 1964, p. 21-23, Pl. I-II) et a d’ailleurs été choisie comme 
parastratotype du Calcaire d’Etrœungt par Conil et al. (1967). 

On y observe en effet le passage des Schistes de l’Epinette au 
Strunien schisteux, gréseux puis calcaire, mais le passage du 
Calcaire d’Etrœungt au Calcaire noir d’Avesnelles est masqué 
par un mur de soutènement. 

La colonne lithologique (Fig. 5) reprend essentiellement les 
observations et les subdivisions établies par Conil (1964) avec 
positionnement des niveaux qui ont livré des (macro)faunes.

V. – CONCLUSION

A la suite de  nos observations, il apparaît que les corrélations 
entre la coupe du Parcq et celle d’Avesnelles ne sont pas faciles, 
la lithologie diffère sensiblement. De plus la coupe de la tranchée 
d’Avesnelles apparaît nettement plus pauvre en faunes que la 
coupe de la carrière du Parcq ou encore que celles de la carrière 
*RGLQ��(QÀQ�OD�PLVH�HQ�VpFXULWp�GHV�SDURLV�GH�FHWWH�FRXSH��JULOODJH�
de protection contre les éboulements), gêne les observations et 
UHQG� WUqV�GLIÀFLOH�YRLUH� LPSRVVLEOH� O·pFKDQWLOORQQDJH��3RXU�FHV�
raisons elle ne semble pas pouvoir convenir comme choix d’un 
parastratotype. Les coupes de la carrière Godin à Avesnes-sur-
Helpe, qui feront l’objet d’une prochaine description, sont par 
FRQWUH�WUqV�ULFKHV�HQ�IDXQHV��PDLV�FRPPH�LO�V·DJLW�G·DIÁHXUHPHQWV�
WHPSRUDLUHV�LO�HVW�GLIÀFLOH�GH�OHV�SURSRVHU�FRPPH�SDUDVWUDWRW\SH��
Un autre parastratotype pourrait être recherché dans l’une des 
coupes localisées en Belgique. Toutefois, il semble qu'il pourrait 
rWUH�WUqV�GLIÀFLOH�GH�GLVSRVHU�G
XQH�FRXSH�FRPSOqWH��VDQV�ODFXQH�
au niveau de la limite dévono-carbonifère (Van Steenwintal, 
1993).
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Fig. 4 – Série stratigraphique des carrières du Parcq et Jean-Pierre. 
[A] Corrélation avec les observations de Gosselet (1857). 

[B] Corrélation avec les numéros de banc de Conil (1964 : niveaux 1 à 13 et 29 à 70) et les unités (r-s-t-u)                                                       
reconnues par cet auteur dans la coupe de la tranchée d’Avesnelles. 

[C] Succession lithologique reconnue et numérotation des bancs de ce travail.
[D] Localisation des numéros d’échantillons de la carrière du Parcq (AV-EP).

[E] Localisation des numéros d’échantillons de la carrière Jean-Pierre (AV-EJ).
[F] Répartition des principaux groupes de macrofaunes.

Stromatopores dendroîdes (Amphipora) ; Stromatopores lamellaires ; Stromatopores tabulaires et massifs ;                                                            
Coraux Tabulés (Syringopores, Michelinides) ; Coraux Rugueux solitaires ; Gastropodes Capulidés ; Brachiopodes ; Trilobites.

Fig. 4 – Stratigraphic succession in the du Parcq and Jean-Pierre quarries.

[A] Correlation with the succession observed by Gosselet (1857). 

[B] Correlation with the bed numeration by Conil (1964 ; beds 1 to 13 and 29 to 70) and the units (r-s-t-u)                                                                                                 
recognized by this author in the Avesnelles railway section.

[C] Lithological succession recognized in this paper and numeration of beds.

[D] Location of the sample numbers in the du Parcq quarry (AV-EP).

[E] Location of the sample numbers in the Jean-Pierre quarry (AV-EJ).

[F] Distribution of the main faunal groups in the section 
 Dendroid stromatoporoids (Amphipora) ; Lamellar stromatoporoids ; Tabular and massive stromatoporoids ; Tabulate corals 

(Syringoporids, Michelinids) ; Solitary Rugose corals ; Capulid Gastropods ; Brachiopods ; Trilobites
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Fig. 5 - Série stratigraphique de la coupe de la tranchée de voie ferrée 
d’Avesnelles.

[1] Subdivisions de Conil (1964).
[2] Succession lithologique et numérotation des bancs d’après Conil (1964).

[3] Localisation des numéros d’échantillons AV-AT.
[4] Répartition des principaux groupes de macrofaunes.

Stromatopores dendroÏdes (Amphipora) ; Stromatopores lamellaires ; 
Stromatopores tabulaires et massifs ; Coraux Tabulés (Syringopores, 
Michelinides) ; Coraux Rugueux solitaires ; Gastropodes Capulidés ; 

Brachiopodes ; Trilobites

Fig. 5 – Stratigraphic succession of the Avesnelles railway trench.

[1] Subdivisions by Conil (1964).

[2] Lithological succession and bed numeration from Conil (1964).

[3] Location of the sample numbers AV-AT.

[4] Distribution of the main faunal groups in the section 

 Dendroid stromatoporoids (Amphipora) ; Lamellar 
stromatoporoids ; Tabular and massive stromatoporoids ; Tabulate 

corals (Syringoporids, Michelinids) ; Solitary Rugose corals ;   
Capulid Gastropods ; Brachiopods ; Trilobites
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